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1.
Maggie rinça sa tasse dans l’évier et la posa dans l’égouttoir, puis elle vérifia que tout était en ordre dans la vaste cuisine immaculée située à l’entresol de la magnifique demeure ancienne.
À l’arrière de la maison s’étendaient des jardins superbement entretenus et comprenant un potager enclos. Il y avait même un petit lac et une forêt. Ainsi que des écuries, vides. Le propriétaire – un richissime homme d’affaires - avait acheté la propriété sur un coup de tête, sans même l’avoir visitée, à un moment où il envisageait d’investir dans les chevaux de course.
Mais il n’avait jamais acheté un seul cheval ni mis les pieds à Kildare House. Aussi la maison restait-elle inoccupée alors qu’il l’avait fait aménager et décorer par un architecte d’intérieur réputé. Quant à la gouvernante, elle avait été embauchée par l’un de ses assistants, à distance.
Ladite gouvernante était la mère de Maggie, et, lorsqu’elle était tombée malade et avait craint de perdre son emploi, Maggie avait quitté son poste de cuisinière dans un restaurant dublinois pour venir l’aider et s’occuper d’elle. À vrai dire, renoncer à son job n’avait pas vraiment représenté un sacrifice, car le chef avait une fâcheuse tendance à harceler le personnel féminin.
Peu après son arrivée à Kildare House, Edith, sa mère, était décédée soudainement. Quand Maggie en avait informé le propriétaire, par l’intermédiaire d’un assistant, celui-ci lui avait demandé si elle pouvait assurer l’intérim en attendant qu’ils aient embauché une autre gouvernante.
Encore sous le choc de cette disparition, elle avait accepté sans réfléchir, soulagée de pouvoir rester en retrait avant de retourner affronter le monde extérieur.
Trois mois s’étaient écoulés depuis, dans une sorte de brouillard douloureux. Maggie commençait tout juste à émerger du chagrin qui l’avait terrassée à la mort de sa mère. Elle avait vécu dans une espèce de cocon mais, à présent, elle ressentait le besoin d’agir. Bien qu’inhabitée, la vaste demeure devait demeurer impeccable et toujours prête à accueillir son propriétaire. Sait-on jamais ? Il pourrait décider de venir y faire un saut. Sur un nouveau coup de tête.
Maggie pinça les lèvres. Cet homme ne lui inspirait que du mépris, à tel point qu’elle ne s’était même pas donné la peine de faire des recherches à son sujet sur Internet. Pour acheter une propriété pareille sans même l’avoir visitée, et ensuite ne jamais y mettre les pieds, il fallait faire partie de ces « individus riches et puissants qui avaient de l’argent à ne plus savoir qu’en faire ».
C’étaient les propres paroles de sa mère. Et celle-ci s’y connaissait en matière d’hommes riches et puissants, pour la bonne raison que le père de Maggie en était un. Magnat de l’immobilier écossais, il avait eu une liaison avec Edith et, quand elle lui avait annoncé qu’elle était enceinte, il n’avait rien voulu savoir, craignant plus que tout qu’elle et sa fille illégitime puissent revendiquer une part de son immense fortune.
Il ne lui avait apporté aucun soutien, se bornant à exercer sur elle menaces et intimidations. Trop blessée, dans sa fierté et dans son cœur, pour réclamer son aide matérielle, la mère de Maggie avait quitté l’Écosse pour l’Irlande, où elle avait travaillé comme gouvernante dans diverses propriétés, sans parvenir à se fixer dans aucune d’elles.
Aussi Maggie avait-elle eu l’occasion de côtoyer plusieurs spécimens d’hommes riches. Elle soupira. Vu qu’elle était payée généreusement par l’un d’entre eux pour s’occuper d’une maison vide, elle n’allait tout de même pas se plaindre… 
À cet instant, un bruit résonna au rez-de-chaussée. Des coups martelés à la porte d’entrée. C’était si étrange d’entendre cela dans la grande maison silencieuse… 
Se précipitant vers l’escalier, Maggie déboucha dans le hall au moment où le heurtoir retombait de nouveau sur le battant. Elle alluma l’éclairage extérieur, ouvrit…  et crut que son cœur s’arrêtait de battre.
La silhouette d’un homme de haute stature, appuyé au chambranle et la main levée pour saisir le heurtoir, se découpait sur le ciel mauve.
Le souffle coupé, Maggie contempla l’inconnu. Vêtu d’un smoking noir à la coupe classique, il dégageait une sensualité et une virilité inouïes. Fascinée, elle contempla les épais cheveux noirs bouclés, le visage aux traits nobles et bien dessinés, les pommettes sculptées…  Il avait des yeux sombres, mais ni bruns ni noirs. Mordorés. La peau mate. Une barbe de deux jours. Une impression de puissance racée émanait de lui.
Tous ces détails la frappèrent aussitôt – une réaction purement instinctive provoquée par la proximité de ce superbe spécimen de mâle.
Son nœud papillon défait pendait d’un côté, et le premier bouton de sa chemise était déboutonné. Lentement, le regard de l’inconnu quitta le visage de Maggie, descendit sur son corps, puis remonta. Appréciateur. Et arrogant.
Elle se souvint soudain qu’elle portait un short et un T-shirt sans manches, et avait les cheveux rassemblés sur le dessus de la tête en un chignon lâche. Sa tenue habituelle quand elle faisait le ménage.
— Je suis bien à Kildare House ? demanda l’apparition, d’une belle voix grave colorée d’un léger accent étranger.
— Oui.
Il se redressa. On aurait pu penser qu’il avait bu, mais son regard direct et perspicace démentait toute ébriété. Il trahissait en revanche un ennui profond.
Quand il se détourna soudain, Maggie s’aperçut qu’un taxi était garé au pied des marches et que le moteur tournait.
L’inconnu s’adressa au chauffeur qui attendait à côté du véhicule.
— C’est bien ici. Merci.
Suffoquée, Maggie vit le chauffeur acquiescer d’un geste de la main, remonter en voiture et s’éloigner rapidement.
— Excusez-moi, dit-elle en agrippant la poignée de la porte, mais qui êtes-vous ?
Il se retourna vers elle.
— Je suis le propriétaire de cette maison. Nikos Marchetti. Par conséquent, c’est plutôt à moi de vous poser la question : qui êtes-vous ? Car j’ai vu une photo de la gouvernante et ce n’était assurément pas vous.
Nikos Marchetti ! Le propriétaire qu’elle avait imaginé comme un homme d’âge mûr, bedonnant…  Or celui qui se tenait face à elle ressemblait davantage à un guerrier spartiate déguisé en homme du monde.
Il laissa de nouveau son regard descendre sur le buste de Maggie avec la même insolence, un comportement qui l’aurait offusquée s’il n’avait produit un tout autre effet sur son corps.
Refoulant les sensations malvenues qui la parcouraient, elle se redressa du haut de son mètre soixante-dix-sept et croisa les bras.
— Je suis Maggie, la fille d’Edith Taggart. Elle est décédée il y a trois mois, et l’un de vos assistants m’a demandé si je pouvais rester jusqu’à ce qu’une autre gouvernante soit embauchée. Ce que vous ignoriez, manifestement.
Il la dévisagea, impassible.
— Le personnel a pour consigne de ne pas me déranger, sauf en cas d’urgence. De toute évidence, ils ont jugé que vous pouviez faire l’affaire. Je suis néanmoins désolé pour votre mère. Je peux peut-être entrer chez moi, maintenant ?
Choquée par la décontraction de Nikos Marchetti et le ton détaché avec lequel il avait dit qu’il était « désolé », alors que, pour elle, la mort de sa mère constituait l’un des événements les plus douloureux, les plus éprouvants de sa vie, elle répliqua sèchement :
— Et comment puis-je savoir que vous êtes bien Nikos Marchetti ? Je ne vous connais pas. Vous pourriez être n’importe qui, après tout !
   
   
Nikos dévisagea la femme qui soutenait hardiment son regard et ressentit un léger choc. Il était…  surpris. Agréablement surpris. Et ce sentiment s’accompagnait d’une sensation plus grisante de…  désir. Le désir instantané le plus intense qu’il eût jamais éprouvé jusque-là.
Il sortait d’une soirée ultra-mondaine organisée au château de Dublin – à une heure de route de Kildare House –, où il avait côtoyé des femmes superbes et sophistiquées parmi les plus belles du monde. Mais aucune d’entre elles ne lui avait tourné la tête comme cette…  fougueuse sylphide.
Bien qu’elle fût trop grande pour être une sylphide. Elle était svelte mais robuste. Souple. Aux seins pleins moulés par le T-shirt, aux hanches généreuses et aux jambes interminables. Elle ressemblait à une reine viking, toute en harmonieuses courbes féminines dont la simple proximité avait pour effet d’enflammer l’esprit de Nikos.
Le charme et la beauté de la reine viking ne s’arrêtaient pas là. Sa chevelure épaisse, d’un magnifique auburn aux reflets dorés, était rassemblée en une sorte de chignon sur le dessus de la tête, dégageant le visage ravissant – hautes pommettes, teint de porcelaine, mâchoire volontaire, nez droit. Et, surtout, d’immenses yeux bleus et une grande bouche aux lèvres pulpeuses, mais pour le moment pincées. Les bras croisés, elle lui bloquait le passage, l’empêchant d’entrer chez lui.
— C’est la première fois que vous venez ici, n’est-ce pas ?
— J’ignorais que je devais vous rendre compte de mes déplacements, répliqua-t-il en haussant un sourcil. Mais, oui, c’est la première fois.
— Et pourquoi vous décider maintenant ? Ce soir ? Personne ne m’a prévenue de votre arrivée.
— Étant donné que cette propriété m’appartient, et qu’elle devrait être prête à m’accueillir à tout moment, je n’ai pas vu la nécessité de prévenir ou d’informer quiconque.
— Il est tard…  J’aurais pu être au lit.
Aussitôt, Nikos fut assailli par une vision de Maggie Taggart étendue sur un lit, nue, les cheveux épars autour de son visage, abandonnée, offerte…  La vivacité de la réaction de sa libido le stupéfia. D’habitude, il la contrôlait mieux.
— Vous êtes sérieuse ? riposta-t-il, agacé. Vous comptez vraiment m’empêcher d’entrer ?
— Tant que vous ne m’aurez pas montré une pièce d’identité, oui. Si vous êtes bien Nikos Marchetti, vous devriez apprécier que je ne laisse pas entrer n’importe qui chez vous, il me semble ?
Il retint un juron. Tout le monde ne lui obéissait-il pas au doigt et à l’œil ? Elle avait néanmoins raison sur ce point. En outre, le fait de ne pas avoir été reconnu représentait pour lui une nouveauté qui accroissait encore le désir qui le taraudait. Il était plutôt habitué à rencontrer des gens intéressés par son statut d’héritier d’une fortune colossale. Nikos repoussa ces pensées qui le ramenaient à l’ennui et à l’impression de claustrophobie qui l’avaient poussé à fuir les mondanités et à venir se réfugier à Kildare House, alors qu’il avait presque oublié qu’il possédait une propriété en Irlande.
— Puisque vous m’y obligez… , murmura-t-il en enfonçant la main dans la poche intérieure de sa veste.
Il sortit son passeport et le tendit à la reine viking.
— Quel âge avez-vous ? ne put-il s’empêcher de demander.
— C’est un passeport grec, répliqua-t-elle en levant les yeux. Je croyais que vous étiez italien.
— Je suis les deux. Cela vous suffit, comme explication ? Je peux entrer dans ma maison, maintenant ?
   
   
Pourquoi se montrait-elle aussi désagréable avec le propriétaire ? Parce c’était bien lui. Nikos Marchetti.
Maggie s’efforça de rassembler les informations données par sa mère. Il était l’héritier d’une immense fortune. Le Marchetti Group, l’une des holdings de produits de luxe les plus puissantes du monde, gérait également un vaste patrimoine immobilier : hôtels, clubs, des quartiers entiers de certaines grandes villes, dont New York.
— Je vous en prie, monsieur Marchetti, dit-elle en s’effaçant pour le laisser entrer. Je suis ravie de vous accueillir à Kildare House.
Elle l’entendit pousser un juron étouffé tandis qu’il s’avançait rapidement dans le hall et posait un petit sac de voyage en cuir sur la première chaise venue. À la lumière, Nikos Marchetti paraissait encore plus athlétique, plus imposant et plus attirant. Après avoir regardé autour de lui, il se dirigea vers l’un des grands salons dont la double porte était ouverte.
Lentement, Maggie referma la porte d’entrée puis le rejoignit. Il avait ôté sa veste qu’il avait posée négligemment sur le dos d’un fauteuil, et, debout devant le bar, il débouchait une bouteille de whisky.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

ABBY GREEN
Une nuit a Kildare House

Maggie s'est toujours crue immunisée contre la séduction
des hommes riches et puissants. Elle en a cotoyé
suffisamment pour connaitre leurs travers. Pourtant,
lorsqu’elle rencontre le mystérieux Nikos Marchetti,
propriétaire de Kildare House dont elle est la gouvernante,
elle sent son coeur battre follement et ses certitudes
vaciller. Au point qu'elle céde a la passion que Nikos lui
inspire, durant une nuit magique. Une nuit qui n'est pas
sans conséquence, car bientot Maggie découvre qu'elle
attend un enfant de Nikos...

lIs menent la grande vie. mais pour assurer leur

lignée les freres Marchetti doivent se marier !
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